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GUERI80N D'UN ERYSIi^ELE.
Mme Charles Shoonon, une dame bien connue à Wolverton, Ont. dit ^—Il y a quelques

années un accident me causa uue lésion au genou. Bien que le mal fut assez grave Je n'y

SrêtAi pas beaucoup d'attention dans le temps, espérant que cela ne durerait pas. Mais l'en*

ure subsista et l'inflammation augmenta de plus en pins. Je oouHultai un médecin, et il me
dit que J'avais un érysipéle ; de plus que Je devais bien prendre garde à moi, parce que J'avais
le sang dans un état imput. U me donna un Uniment pour balraer le membre affecté, mais
cela n'eut aucun effet. J'avais tant entendu parler des Pilules lloees du Dr Williams oue Je
résolus de les essayer. En trois semaines l'enflure et l'inflammatiou du genou avaient cédéau
traitement, et ma santé était devenue meilleure. En prolongeant de oneiqre» semaines l'usage
dn remède, Je me suia rétablie tout à fait. Je crois fermement dans l'efficacité de ce médica*
ment, qui a été employé aussi avec succès par d'autres memlires de la famille.

ELLE NE POUVAIT PAS 8B RETOURNER DANS SON LIT.
Mme J. Sinclair, ds Boekway Valley, P.Q., écrit >-J'al en ma trop grande part des sonf-

Jranoes qui accompagnent une forte attaque de rhumatisme. J'eus les premières atteintes de
la miJadle il y a quatre ans. Le mal s'aggrava et Je dus enfin prendre le lit : Je ne pouvais pas
me retourner dans mon lit, ri porter les mainn à la tête et J'avais mal dai^s tons les os lorsque
j'esMayai de rentuer nu membre. J'étais épuisée, affaiblie, rendue à bout. Je pris plusieurs
bouteilles de remèdes P'ésentés par les médecins, mais elles ne me firent aucun bien. Sachant
que les Pilules Roses dn Dr Williams étalent hautement recommandées, ^e m'en procurai
quelques bottes, et avant de les avoir achevées, J'avais gagné visiblement en force et en santé.
Je les continuai pendant une couple de mois, lorMqne toute doulpur m'eut quittée, et depuis
j'ai Joui d^ne lionne santé. Je n al pins de rhumatlnme, et Je dois anx Pilules Boses du Dr

illiams d'être délivra de mes douleurs. Je les recommanderai toqjoors dans mon entou*
xage à ceux qui sont malades.**

CUtillSON DE LA DYSPEPSIE.
Mme Oaleb Dorqrt de Hemfbrd, N.E., dit :—'* Depuis plusieurs années Tétais victbne

d'une complication de maladies qui me laissaient dans un état de faiblesse decouraoreant et
finissaient pas une dyspepsie rebelle, qui était une source de douleurs atroces. J'étais très
nerveuse, mon man^r me fallait soum-ir. Je dormais trèd peu et J'avais souvent des cauche-
mars. Après avoir expérimenté sans effet saluataire une infinité de remèdes. Je me laissai

persuader de prendre les Pilules Roses du Dr Williams, lesquelles, J'en suis très reconnais-
sante, m'ont parfaitement lendue la santé. J'ai pris neuf bottes (*e pilules, et non seulement
elles m'unt délivrée des horreurs de li dyspepoie, mais ma santé en général s'est beaucoup
améliorée, et Je suis plus forte et mieux portante que depuis bien des années.

RHUMATISME CHRONIQUE.
M, O. B. MoElller, Ont, écrit :—" Depuis des années Je soutlOrais d'un rhumatisme qhro>

ntqne. Il y a quatre ans environ on me oouselllu l«s Pilules Roses du Dr Williams, or après
avoir pris six boites du remède tous les symptdmes de la maladie avaient; disparu et Je n'en ai

C
A vu la moindre atteinte depuis. Je dois ajouter que J'ai pris lliabitude d'user une botte
us les trois mois, et Je m'aperfols qu'eUes me font beaucoup de bien. J'espère que, pour leux

Avantage» d'autres feront comme moi.
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